
255 

 
1 NdT : Malka Frajda Asz née Widawska (1 Octobre 1850, 
Łęczyca – 1938, Kutno), donc elle avait au maximum 88 ans. 
Elle était la deuxième femme de Moshe Asz. 

AUX FUNERAILLES DE LA MERE DE 
SHALOM ASZ A KUTNO 

 

(Impressions de notre envoyé spécial) 
 

(Réimprimé d'une photocopie de "Aujourd'hui" 

de Varsovie, où a été publié le rapport de 

Y. Sh. Goldsztajn sur les funérailles de la mère 

de Asz). 

 

Recevant la douloureuse nouvelle téléphonique de 

Kutno sur la mort de la mère de Shalom Asz, les rédacteurs 

ont décidé aujourd'hui d'envoyer une délégation au cortège 

funèbre pour rendre un dernier hommage à la mère d'un 

grand écrivain juif au nom de notre comité de rédaction. 

La délégation, composée de M. Nehemiah Finkelsztajn, 

Y. M. Najman, et l'auteur de ces lignes, est arrivée à Kutno 

vendredi tôt le matin et s'est rendue chez le frère de 

Shalom Asz, M. Wolf Asz, l'aîné des frères de Shalom 

Asz, qui vivait à Kutno et y était un propriétaire éminent 

et un activiste communautaire. La défunte vivait avec lui, 

dans sa propre maison. 

Dans la maison endeuillée, outre M. Wolf Asz, nous 

avons rencontré les deux autres fils de la défunte qui 

vivent en Pologne – M. Yaakov-Yehoshua Asz de 

Varsovie, qui est l'un des importateurs de cuir les plus 

importants de la rue des Franciscains, et M. Melech Asz 

de Łódź, ainsi que leurs épouses, enfants et autres parents. 

Il y a un profond chagrin dans la maison. De chaque recoin 

vient chagrin et désespoir. 

Avec de grands yeux, les enfants racontent les 

dernières minutes de leur mère, décédée à l'âge avancé de 

91 ans1 et qui était un type de femme juive qu'il est rare de 

rencontrer. Jusqu'aux dernières minutes de sa vie, elle était 

complètement mentalement alerte, soignée, joyeuse, 

indépendante. 

On the last day of her life, her son from Warsaw 

came to visit his ill mother. Her joy was great. She asked 

to inform "her Shalom" in America, that he should come 

because she wanted to see him. When the children asked 

if he should be telegraphed, she exclaimed "God forbid, 

no, he would be also frightened and worry that something 

happened. Just write a letter telling him to come." Half an 

hour later, she was not alive anymore. 

Son mari est mort 32 ans auparavant. Depuis, elle 

ne vivait que pour ses enfants. Elle avait donné naissance 

à six fils et trois filles, dont deux sont décédés – le fils aîné 

et la plus jeune fille, tous deux aux États-Unis. Deux fils 

et deux filles sont actuellement aux États-Unis, sans 

compter Shalom Asz, qui y vit actuellement 

temporairement. Il y a 35 ans, elle était en Amérique avec 

les enfants pendant quelques années, plus tard elle a 

déménagé là-bas, mais elle ne voulait pas laisser les 

enfants en Pologne et elle est donc revenue ici. 
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Elle était une mère qui tremblait pour ses enfants 

mais surtout, elle était attachée à son grand fils Shalom 

Asz, qu'elle appelait "mon réconfort, mon bijou". Et 

tremblait et s'inquiétait pour lui. L'amour était réciproque. 

Le grand poète la vénérait littéralement et lorsqu'il a 

célébré son cinquantième anniversaire avec un grand 

défilé à Varsovie, il y a huit ans, il a assis sa mère âgée à 

côté de lui et elle a été honorée. À chaque première de 

l'œuvre scénique de Shalom Asz, elle venait à Varsovie et 

à Łódź et se réjouissait comme un petit enfant du succès 

de son fils. Il y a quelques jours, lors de la première de 

"Kiddush Hashem", la vieille dame n'avait pas pu assister 

à la représentation de Kutno et est allée à Varsovie. 

On pouvait voir à quel point elle gardait une trace 

de la grandeur de son fils dans la façon dont elle collectait 

chaque article de journal dans lequel son fils était 

mentionné, une critique ou des nouvelles à son sujet. Elle 

les gardait comme un sanctuaire. Quelques jours avant sa 

mort, elle l'avait transmis aux enfants, en héritage. C'était 

un gros colis. Nous l'avons déballé et avons trouvé des 

centaines de coupures de journaux sur le travail de Shalom 

Asz dans "Aujourd'hui" et dans de vieux journaux et 

magazines d'il y a des décennies. Chaque roman était 

emballé dans un colis séparé et relié avec des rubans de 

soie de couleur différente. Elle n'avait rien oublié... 

… Parmi les coupures de journaux, nous avons 

même trouvé un appel à voter aux élections de la Sejm 

pour le numéro 16. Sur le bord du papier, Shalom Asz 

avait écrit un mot avec un crayon et la vieille femme l'avait 

gardé. Sur certains colis était écrit d'une écriture 

tremblante : "Ta fidèle mère, Malka-Frajda". 

Une demi-heure avant sa mort, l'une des belles-

filles a humecté un mouchoir de parfum et a voulu la 

parfumer. La mère malade ne l'a pas laissée faire et a dit : 

"Ce mouchoir appartient à Shalom, il l'a oublié la dernière 

fois qu'il est venu me voir et il ne faut donc pas y toucher." 

* 

Nous visitons les locaux de la communauté juive de 

Kutno. Le président, Yehoshua Falc, nous dit : 

— Il y a trois ans, la vieille dame s'est présentée au 

local de la communauté et a déclaré : "J'ai peur qu'après 

ma mort, la communauté me donne une terre honorifique. 

Et je ne veux pas de terre gratuite." Les mains tremblantes, 

elle sortit trois sacs d'argent et dit : "Voici deux cents 

złotys et donnez-moi un reçu. Mon Shalom choisira la 

terre pour moi." Il y a deux ans, quand Shalom Asz était à 

Kutno, il est allé au cimetière avec le président et a choisi 

un terrain. Mais au milieu, il s'est assis et a dit : "Ce n'est 

pas nécessaire. Le Tout-Puissant nous aidera et ma mère 

aura encore des années longues et bénies…" 

Nous allons à la maison endeuillée. 

De nombreux Juifs chassidiques et jeunes hommes 

sont assis et étudient Mishnayot avec une mélodie 

déchirante. Un groupe de femmes âgées dirigent la 

purification au domicile de la défunte. A deux heures, le 

cortège funèbre commence. Des centaines de personnes se 

sont rassemblées dans la rue. Tous sont venus rendre un 

dernier hommage à la mère de Shalom Asz, qui a été 

embrassée dans la ville avec beaucoup d'affection et de 

gloire. En tête, trois hommes portent la bière sur leurs 

épaules. Ce sont les trois fils de la défunte. Cependant, le 

plus célèbre d'entre eux manque à l'appel, le grand Shalom 

Asz. Sa place est occupée par un Juif étranger. 

Des centaines de personnes en deuil suivent la bière. 

Les plus hauts dignitaires de la ville, les conseillers 

municipaux, les notables de la communauté, dont Shalom 

Asz est membre honoraire, le rabbin de Kutno, Rabbin 

Yitzhak-Yehuda Trunk. 

La bière passe devant l'école municipale. Le 

nombre de suiveurs ne cesse de croître. 

Au cimetière, la bière est placée près du portail. Le 

drap noir est enlevé et au nom de la rédaction de 

"Aujourd'hui" Y. M. Najman prend la parole : 

"— Les rédacteurs d'"Aujourd'hui", a commencé 

l'orateur, m'ont confié le devoir de dire au revoir à la mère 

de Shalom Asz, la mère d'un grand écrivain juif et un 

grand fils du peuple juif. 

Shalom Asz s'est toujours souvenu de sa mère 

comme le symbole d'un cœur juif déchiré, qui tremble et 

s'inquiète pour ses enfants, qu'ils soient proches ou 

éloignés. La défunte était une mère juive très bénie, car 

elle nous a donné un Shalom Asz. 

Avec son travail, Asz a dépeint la maternité juive 

avec une grande piété, et il a pris ce modèle de sa mère. Il 

a réalisé ses rares qualités et le langage qu'elle avait mis 

dans sa bouche. 

Shalom Asz n'est plus avec sa mère. Il ne pouvait 

pas la voir, mais son cœur et son âme sont maintenant avec 

Shalom Asz's mother 
Portrait by a young Kutno painter, Chaim Tyber 
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elle, avec cette femme, en qui Asz voyait non seulement 

une mère, mais un modèle de femme juive. 

On ne sait pas si les Juifs sont une race ou un peuple, 

mais une chose est certaine : le trait le plus fort en eux est 

le sentiment de famille, qui se transmet de mère en enfant 

et qui est comme un fil rouge le long de l'œuvre de Shalom 

Asz. 

Près de ce cercueil, on a le sentiment que non 

seulement une mère a donné naissance à un fils, mais un 

fils a donné naissance à une mère. Shalom Asz a brillé 

avec sa création et a couronné sa mère et elle l'a 

récompensé pour cela, avec sa loyauté et son amour 

maternels. Lorsque la génération d'enfants qu'elle a laissés 

dira le kaddish ici, au-dessus du cercueil de leur mère, ils 

devront se souvenir de leur frère aîné, qui n'était pas 

destiné à accompagner sa mère. Et alors que la ville et ses 

dirigeants se tiennent devant cette bière, ils doivent se 

rappeler qu'ils se tiennent devant la femme qui a donné 

naissance à un fils qui a rendu Kutno célèbre sur la carte 

du monde et a fait de la ville un symbole et un emblème." 

Après l'éloge funèbre, la bière est portée à la tombe 

ouverte. La défunte est descendue, selon une coutume 

Kutno, allongée sur un oreiller placé sous la tête – puis 

l'enterrement commence. 

Après l'enterrement, le chantre de la ville 

Polakewicz dit une prière "el maleh rachamim", au nom 

de tous les enfants, de Shalom Asz et de la rédaction de 

"Aujourd'hui". 

De retour de l'enterrement, la congrégation reste 

debout devant la porte du cimetière et les frères de Shalom 

Asz se lèvent et disent le kaddish avec des voix 

déchirantes, s'étouffant avec leurs larmes. 

Le rabbin Kutno, le rabbin Yitzhak-Yehuda Trunk 

(un petit-fils du rabbin 'Shiele Kutner), prévoyait 

également de pleurer, mais étant donné que l'enterrement 

a eu lieu le vendredi après-midi, personne ne devrait 

pleurer. 

Pendant tout un vendredi, Kutno vécut dans 

l'impression des funérailles. Peu importe que le vendredi 

soit jour de marché, dont la moitié de la ville tire sa 

subsistance, chacun avait abandonné ses boutiques et ses 

ateliers et était venu rendre un dernier hommage à la mère 

d'un grand poète. Partout où ils allaient et où qu'ils se 

trouvaient, les gens parlaient de la défunte, de sa sagesse, 

de sa piété et de son extraordinaire énergie, qui dura 

jusqu'au dernier jour de sa vie. 

 

Y. Sh. GOLDSZTAJN 


